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PETITE CHRBRIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

On a decouvert, a Vuisteraens en-Ogoz, lesrestes d'un ancien
cimetiere. A ce propos, M. Reichlen ecrit ä la Libette :
« Nous serions tente de considerer ces tombes corame datant
de l'epoque carolingienne et nous nous appuierions pour cela
sur l'autorite de M. de Mortillet, tres connaisseur en pareille
matiere. A l'epoque merovingienne, on placait dans les tombes

un riehe mobilier funeraire. L'idee chretienne reagit
contre cette habitude paienne et l'on en vint, sous
Charlemagne, ä ne plus rien mettre dans les tombes. Tout le luxe
se tourna du cote du contenant. La caisse ou biere fut ha-
bituellement faite en pierre. Nous ajouterons, continue
M. Reichlen, que c'est seulement en 1625 que Yuisternens
en-Ogoz fut erigee en paroisse; elle possedait une chapelle
en 1480, ce qui exclut l'hypothese de l'existence d'un cimetiere

au moyen-age. »

— La Societe d'histoire de la Suisse romande aime ä varier ses

plaisirs. Elle choisit volontiere, pour ses seances d'automne,
une localite qu'illustre un souvenir historique, quelque
monument temoin d'un passe lointain. St-Maurice, Esta-

vayer, Payerne l'ont regue tour ä tour. Cette annee, Romain-
motier lui offrait une aimable hospitalite, et lui ouvrait
toutes grandes les portes de son antique eglise.

Qu'ils furent bien inspires, les premiers moines defri-
cheurs, quand ils choisirent, pour y planter leur tente, ce

gracieux vallon boise, veritable nid de verdure, frileuse-
ment blotti entre deux contreforts du Jura. La contree etait
sauvage, sans doute, et inculte; des betes feroces parcou-
raient la foröt; mais le site etait pittoresque, la montagne
l'abritait contre le vent du Nord, il y coulait un ruisseau
poissonneux, et la terre encore vierge ne tarderait pas ä

livrer ses produits aux efforts opiniätres des cultivateurs.
II n'en faut pas davantage k qui veut prier, mediter, tra-
vailler.

Le Romainmötier d'aujourd'hui est moins sauvage, moins
solitaire que celui des premiers moines. Leur souvenir
cependant y persiste malgre les siecles, malgre la reformation

qui leur fut hostile, malgre les differents regimes qui se
sont succede dans le pays ; personne n'oublie que ce village
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est en somme leur oeuvre, et que l'eglise est le reste tangible
de leur passage en ces lieux.

Une page d'histoire, cette eglise. Elle raconte plusieurs
siecles, et, dans ses diverses parties, eile rappeile les efforts,
les goüts, les tendances artistiques de generations successi-
ves. Ici, purement romane, eile offre ä l'oeil des piliers

» massifs, des arcades en plein cintre, des voütes en ber-
ceau; ailleurs l'architecture gothique a laisse des traces;
plus loin des modifications toutes modernes indiquent la
main d'un profane, d'un barbare. C'est une page d'histoire,
mais pour la deghiffrer il faut un interprete. M. B. van
Muyden, ä l'aide de sources assez nombreuses, a bien
voulu servir de guide ä l'assemblee; eile n'aurait pu en
avoir de plus erudit ni de plus autorise.

A cöte de l'histoire, solidement et irrefutablement em-
preinte dans l'edifice de pierre, il y a la legende, moins bien
assise, moins inattaquable, persistante quand meme, mal-
gre les assauts de la critique. Une des legendes les plus
accreditees attribue aux freres Romanus et Lupicinus la
fondation du couvent de Romainmötier. Mais l'authen-
ticite du fait est mise en doute; M. le pasteur Grolliez, ä

l'aide d'arguments qui paraissent fort judicieux, cherche ä

demontrer que Romanus n'a jamais vu Romainmötier, et
qu'il n'en est pas le fondateur. M. l'abbe Gremaud est d'une
opinion diametralement opposee; appuye sur d'autres
considerations egalement plausibles, il defend les donnees de
la legende. Ainsi le litige n'est point encore tranche, histo-
rici certant...

Dans le meme ordre d'idees et pour illustrer ce qui vient
d'etre dit sur Romainmötier, M. Th. Dufour montre une
bible de la fin du XIIIe siecle. G'est un fort beau manuscrit,
sur un parchemin d'une extreme finesse. Et tout en feuille-
tant ces pages si soigneusement travaillees, on evoque
l'image de la paisible et studieuse solitude du cloitre, — car
le manuscrit vient de la bibliotheque des moines, et fut
probablement ecrit ä Romainmötier, — de la salle de travail
oü les copistes copiaient, oü les peintres enluminaient les
saintes ecritures ou les oeuvres des peres de l'Eglise.

Nous voici, et sans transition, transportes en pleine his-
toire moderne. M. Maillefer, directeur de la Revue histori-
que vaudoise, communique un document inedit, contenant
le recit de la prise de Berne par les Francais en 1798. Ge



— 320 —

recit, fait par un temoin oculaire, donne plusieurs details
inconnus, et jette un jour tout particulier sur les sentiments
et les opinions de la petite bourgeoisie de Berne, ä l'epoque
de la Revolution helvetique.

Voilä peut-etre beaucoup d'histoire ä la fois. Un peu de
litterature, quelques vers feront une agreable diversion
sans nous ecarter trop du domaine de nos travaux. Ges vers
sont des vers d'amour; l'auteur en est illustre — c'est le
noble et malheureux Othon de Grandson -, et ils sont
communiques — il est presque inutile de le dire — par
M. A. Piaget. Voilä trois motifs de suqpes; les vers du
chevalier poete en obtiennent un tres vif.

C'est encore dans le domaine de l'histoire litteraire nationale

que nous conduit M. Ph. Godet. Le spirituel ecrivain
neuchätelois communique ä la Societe d'histoire une etude
sur la vie et les ceuvres du regrette Louis Favrat. M. Ph.
Godet a ete tres ecoute et a charme son auditoire. On n'ap-
plaudit pas dans les eglises, mais les assistants ont peine
ä reprimer leurs bravos. Nous felicitons M. Godet d'avoir si
bien compris et si finement apprecie le talent de Louis
Favrat, talent tout vaudois, et par cela meme assez difficile
ä analyser.

La serie des travaux se termine par un memoire de M. A.
de Montet sur la jurisprudence feodale, civile et criminelle
de LL. EE. dans le pays de Vaud. Nous ne nous etendrons
pas sur cette etude qui paraitra prochainement dans la Revue
Historique vaudoise.

M. le conseiller d'Etat Ruffy assistait ä la seance. Comme
il est question depuis longtemps de restaurer l'eglise de Ro-
mainmotier, la presence en ces lieux de M. le chef du depar-
tement de l'Instruction publique etait d'un bon augure.
M. Ruffy a donne en effet l'assurance positive que la res-
tauration de l'eglise, decidee en principe, allait etre mise ä
l'etude. Gette declaration est accueillie avec enthousiasme.
Les amateurs d'art et d'histoire doivent ä M. Ruffy une
reconnaissance toute particuliere pour la sollicitude qu'il voue
ä la conservation, ä l'entretien et ä l'augmentation des ri-
chesses artistiques que possede le canton de Vaud.
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